
Quelques nouvelles 
Bonjour ! 
Depuis bientôt trois semaines, nous sommes confinés, certains au séminaire saint Yves de             
Rennes, un autre ​au séminaire des Carmes à Paris. Nous profitons de notre temps libre               
pendant la préparation du triduum pascal pour donner de nos nouvelles sous la forme de petites                
brèves parlant de ce que nous vivons. Nous espérons que ce temps de confinement ne vous                
est pas trop pénible. Sachez que nous prions pour vous et que nous comptons aussi sur votre                 
prière. 
Bon Triduum Pascal. 

Les séminaristes des Côtes d’Armor 
 
Les Rameaux au séminaire 
Qui aurait cru il y a encore un mois que nous 
devrions vivre l’ouverture de la Semaine 
Sainte confinés ? Il faut bien s’adapter aux 
situations qui se présentent et c’est ce que 
nous avons fait en vivant une liturgie adaptée 
pour ce dimanche des Rameaux. Des 
branches coupées arrivées providentiellement 
à la porte de la chapelle ... et un chemin se 
dessine dans l’allée centrale de la chapelle 
pour la procession d’entrée. Le choix a été fait 
de laisser ces rameaux à terre, comme un 
signe et un rappel. La bénédiction viendra en 
son temps, avec l’ensemble des chrétiens, le 
premier dimanche après le confinement. 
Comme l’a rappelé le pape François lors de la bénédiction Urbi et Orbi du 27 mars dernier, ce 
que nous vivons aujourd’hui “​est le temps de réorienter la route de la vie vers toi, Seigneur, et 
vers les autres​”, de nous recentrer et de nous concentrer sur l’essentiel : le Christ, qui se donne 
dans sa Pâque. Il faudra certainement prendre des options inhabituelles pour vivre le Triduum 
pascal qui approche, peut-être renoncer à certains rites qui nous tiennent à coeur, mais en 
gardant toujours en mémoire que c’est le Christ qui est le centre de nos liturgies, si dépouillées 
ou si joyeuses soient-elles. “​Le début de la foi, c’est de savoir qu’on a besoin de salut. Nous ne 
sommes pas autosuffisants ; seuls, nous faisons naufrage : nous avons besoin du Seigneur, 
comme les anciens navigateurs, des étoiles. Invitons Jésus dans les barques de nos vies. 
Confions-lui nos peurs, pour qu’il puisse les vaincre. Comme les disciples, nous ferons 
l’expérience qu’avec lui à bord, on ne fait pas naufrage. Car voici la force de Dieu : orienter vers 
le bien tout ce qui nous arrive, même les choses tristes. Il apporte la sérénité dans nos 
tempêtes, car avec Dieu la vie ne meurt jamais.​” (Pape François, le 27/03/2020) 

Mathieu CORSON 
 

 
 



Les études en ligne et les préparatifs de la Semaine Sainte 
Aux Carmes, une partie du séminaire a rejoint diocèses ou communautés. Nous sommes une              
vingtaine à bénéficier d’un campus désert, qui accueille en temps ordinaire environ 10 000              
étudiants. Un calme propice pour les cours que nous suivons à distance. Lectures, rendez-vous              
par visio-conférence, travaux écrits à rendre ou enregistrements audio : les modalités sont             
variées. Professeurs et étudiants font le constat que le travail intellectuel n’est pas si facile dans                
ces conditions. Je réalise que “la communauté universitaire” dont on nous parle souvent à la               
Catho a effectivement un sens. Faire de la théologie seul dans sa chambre ou dans une classe                 
avec des étudiants divers n’est pas indifférent. Notre directeur des études nous a rappelé que               
ces conditions de travail hors du commun nous poussent, au milieu de tant de désorganisation,               
à un recentrement sur “l'Essentiel en soi, bien sûr, le Maître de la Vie, Seigneur des petits et                  
des souffrants - et aussi l'essentiel de notre vie humaine, familiale, communautaire,            
intellectuelle”. 
Sur un sujet tout-à-fait différent, je vous partage ma joie de voir les quelques séminaristes               
orientaux qui sont avec moi découvrir la Semaine Sainte côté latin. Le soir de Pâques, un                
grec-catholique ukrainien (“uniate”) et un orthodoxe libanais chanterons ensemble le tropaire           
pascal “Χριστὸς ἀνέστη”, “Christ est ressuscité” ! ​Voilà un beau signe d’espérance au milieu de               
ces temps incertains.  

Mathieu COLIN 

Suivre le Christ pas à pas 
Qui dit « confinement » ne dit pas « arrêter de vivre ». Alors que               
nous sommes bien limités dans l’espace, le temps nous est donné           
pour réaménager notre rythme de vie. Au séminaire Saint Yves de           
Rennes, nous avons la grâce d’avoir un bel endroit pour vivre. Nous            
avons aussi la possibilité de respirer dans un parc bien proportionné.           

Il est bon de s’y promener. Les uns y font du           
sport, les autres se prêtent à la       
contemplation.  
Le jardin est agréable. En plein centre-ville la nature se laisse admirer            
et respecter. Différentes espèces d’arbres sont      
plantés. C’est la saison où les oiseaux construisent        
leur nid. Alors que nous veillons au développement        
des bourgeons, déjà des fleurs s’ouvrent et nous        
ravissent. Elles s’épanouissent sous une douce      
lumière que le ciel grand ouvert laisse apparaître.        
La nature prépare à sa façon la pâque du Seigneur.          
La création loue à merveille, elle nous enseigne. De         

temps en temps on la retrouve silencieuse à décorer le devant de l'autel. 
De notre côté nous préparons aussi la Pâques du Seigneur. Nous nous imprégnons du grand               
mystère par la liturgie. La Parole de Dieu vient arroser nos âmes. Elle vient cultiver nos cœurs.                 
Nous vivons une vie fraternelle belle et dense. Aussi nous ne manquons pas de nous divertir.                
En se mettant à l'écoute de la Parole de Dieu, nous accueillons son Amour. Nous partageons                



alors cet Amour dans la vie fraternelle. Dieu fait l’unité dans la communauté. Le service et le                 
don de soi restent deux chemins à emprunter pour que, dès ici-bas, nous puissions goûter à la                 
Joie parfaite de notre Seigneur. Nous vous portons dans la prière. 

Paul-Hervé Moy 

Une journée de désert 
À la maison Charles de Foucauld (maison de fondation spirituelle de la province ecclésiastique              
de Rennes à Saint-Pern chez les petites soeurs des pauvres), nous avions une journée désert               
chaque mois. Cette habitude perdure au séminaire où nous prenons une journée désert lors de               

chaque temps liturgique (avent,    
carême, temps pascal). Samedi    
dernier, par la force des choses, j’ai dû        
prendre une journée désert au sein du       
séminaire. Expérience étonnante et    
reposante. Étonnante car il nous faut la       
vivre dans un lieu qui nous est familier,        
au milieu de nos frères qui ne sont pas         
en désert, alors même que nous      
sommes confinés. Reposante car    
pendant toute une journée, nuit     
incluse, nous occupons une autre     

chambre, à l’écart, et nous découvrons le séminaire sous un jour différent. Au petit matin la ville                 
de Rennes, encore endormie, est habitée par un silence qui ouvre au recueillement et à la                
contemplation. Me voici prêt pour entrer dans la Semaine Sainte. 

Pierre-Emmanuel DORÉ 
 

Vivre la fraternité 
Au début de ce confinement, les pères du séminaire nous ont proposé de retourner en famille                
ou de rester au séminaire pour vivre cette expérience         
en communauté. Après avoir discerné, il me semblait        
que ce temps nous était donné pour approfondir notre         
vie communautaire, et qu’il était donc important, pour        
moi, de rester au séminaire.  
Voilà quatre semaine que nous sommes confinés à        
Rennes (ou à Paris pour Mathieu). Il est donc temps          
de faire un premier bilan.  
En confinement, nous avons tous des hauts et des         
bas, il nous faut donc être particulièrement attentif à         
nos frères. Peu à peu, nous comprenons que la vie communautaire est un vrai mystère qu’il                
nous ai donné de vivre. Une vie en communion, une vie en Eglise comme au premier temps de                  
l’Eglise. Il faut plus encore apprendre à reconnaître les besoins de l’autre, se mettre à son                
écoute. C’est une école pour permettre à chacun de grandir et de trouver sa place. Et                



finalement, cela prend tout son sens pendant ces jours saints. Le Christ a lavé les pieds de ses                  
disciples, de son côté transpercé l’eau et le sang ont jailli, pour que tous soient un en Lui. A                   
Pâque, nous serons tous rassemblés dans sa Lumière pour vivre de sa Paix. Oui, le Tridium                
Pascal nous permet d’entrer dans le mystère de communion qui nous fait dire : ​“Voici, qu’il est                 
bon et qu’il est agréable que des frères habitent unis ensemble!” (Ps 133,1). A Pâque, toute                
l’Eglise se lève ensemble pour acclamer le Seigneur ressuscité. Quelle chance avons nous             
alors de vivre cela en communauté ! 

Guénolé MOUTEL 
  

 


